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    Préliminaires


    Résumé


    La présence des cultures musulmanes (pour qui la tradition onirique est assimilée à la divination) et chrétiennes dans la cour de Foumban, ont renforcé ou révisé deux conceptions du rêve auxquelles s’ajoute la tradition onirique endogène où, augures et songes, relèvent de la parole des morts, des ancêtres. C’est-à-dire du message des bienheureux établis dans l’au-delà qui veillent sur les leurs encore établis dans le monde des vivants. Toutefois, on ne peut éluder l’hypothèse selon laquelle la présence des cultures chrétiennes et musulmanes dans la cour de Foumban aient conforté ou enrichi les traditions oniriques endogènes voire appauvrie celles-ci. Ce n’est qu’à l’épreuve de l’analyse de leurs contenus qu’il a été possible de se faire une appréciation du degré d’influence de l’une ou l’autre culture. Il ressort cependant malgré quelques nuances observées, que les rêves et présages recueillis et interprétés par Njoya, s’inscrivent dans une tradition interprétative essentiellement endogène. Que ce soit sous l’angle des constituants symboliques de leurs contenus ou sur le plan de l’approche interprétative quoiqu’infiltrés de détails exogènes. Avec ce travail, l’on peut constater que le rêve, dans la tradition bamoum, peut, avec le recul, être considéré comme une archive voire, un discours performatif capable de conserver l’imaginaire collectif à partir duquel les individus faisant partie d’une communauté façonnent et entrevoient leur avenir.


    Auteur


    Wilfried Mwenye a fait des études d’histoire à l’université de Yaoundé 1. Poète, critique d’arts et chroniqueur culturel, il est également enseignant. Ses travaux de recherche portent sur les questions de représentations de soi et les imaginaires en Afrique.
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    Préface


    En lisant cet ouvrage, non pas comme historien, mais comme psychologue clinicien d’orientation psychodynamique et psychanalytique, il m’est venu à l’esprit de nombreux ouvrages fondateurs de la psychanalyse des rêves1 et publiés par Sigmund Freud au rang desquels figure L’interprétation des rêves paru en 1900. Pourtant la particularité de Comprendre le livre des rêves de Njoya de Wilfried Mwenye n’est pas seulement son introduction initiatique à l’alchimie ésotérique du rêve mais aussi son éclectisme épistémologique au sein duquel plusieurs disciplines dialoguent sans nécessairement s’affronter. En cédant le cadenas des songes du roi Njoya avec les clés de la multidisciplinarité, voire transdisciplinarité, l’auteur n’envisage pas pour autant faire triompher une perspective au détriment d’une autre. Wilfried Mwenye, en s’accordant la liberté de disséquer les rêves de Njoya en lambeaux de sens historiographique, anthropologique, psychanalytique, voire théologique, n’entend pas confronter les traditions et diversités herméneutiques de chaque discipline. Les rêves sont doués d’une complexité à analyser sous plusieurs angles les uns aussi valides que les autres. L’on ne pourra donc pas faire un procès de trahison herméneutique de l’auteur dans son entreprise audacieuse de donner sens aux rêves de Njoya.


    Wilfried Mwenye est un écrivain que j’ai découvert il y a longtemps aux rivages de la poésie, de l’histoire et de l’art. En lisant cet ouvrage, j’y ai ressenti constamment sa filiation d’historien, écrivain poète, mais aussi sa culture psychanalytique, autant de casquettes qui lui donnent d’appréhender avec une luminosité singulière les ressorts les plus ténébreux voire ésotériques de l’onirisme du roi Njoya. En réalité, la secrète connivence de Wilfried Mwenye avec les rêveries poétiques l’ont conduit sans transition aux confins des imaginaires oniriques. Poésie et Psychanalyse, Langage et inconscient trouvent un terrain d’entente fécond. En écrivant sur les soixante-dix-sept rêves de Njoya, l’écrivain explore sans doute les ressorts les plus subtils des dynamiques inconscientes, en débusquant les désirs et les conflits les plus enfouis. À la vérité, l’écriture et le rêve s’enfantent au plus profond de l’inconscient, et ce n’est que par une archéologie dynamique que l’on peut en déceler les noyaux sémiques. Il devient difficile de parler du rêve sans parler d’écriture, encore plus difficile lorsqu’un écrivain-poète écrit sur le rêve. À la vérité, dans cette histoire des rêves de Njoya, j’ai retrouvé en même temps une psy-« analyse des rêves »2. Selon la psychanalyse, d’orientation notamment lacanienne, l’inconscient est structuré symboliquement comme un langage, un discours, un signifiant de telle sorte que, interpréter les rêves, c’est analyser de manière approfondie le langage en ses multiples expressions symboliques. Wilfried Mwenye utilise les concepts que Lacan3 a théorisés pour expliquer la formation du rêve, notamment la relation entre le symbolique, l’imaginaire et le réel. L’inconscient s’exprime en réalité par le rêve, le rêve se comprend dans une sorte d’« éveil de l’inconscient » pour emprunter à un article éponyme publié par Lacan4. En travaillant sur les rêves de Njoya, Wilfried Mwenye rejoint Lacan5 voire Jung dans leurs approches respectives de l’influence de l’ « inconscient familial » et de l’ « inconscient collectif » sur les rêves. Il y aurait pour l’auteur une sorte de mémoire intergénérationnelle reflétée dans le rêve et qui est en fait le moment génésique de l’écriture onirique.


    Chronologiquement, la temporalité de cet essai remonte certes à une période précoloniale multiséculaire car rappelons-le, le roi Njoya appartient à une longue lignée dynastique royale. Cependant, le livre s’adresse à notre contemporanéité par les thèmes transhistoriques et ontologiques qu’il aborde. En mettant en épingle les rêves du roi Njoya, l’auteur descend dans les profondeurs abyssales de l’énigme onirique telle qu’elle est vécue en pays Bamum au plus fort de ses dichotomies et conflictualités comme jadis conceptualisé par Jung6. Par exemple, le rêve est autant nocturne que diurne, aussi immatériel, fantasmatique, voire fantomatique que réel, matériel et corporel, thanatologique et érotique (sens freudien du « Thanatos », pulsion de mort, et « Eros », pulsion de vie); le rêve relève des états hypniques et des états d’éveils. Wilfried Mwenye pense que le rêve et le poème sont un tandem, d’ailleurs l’écriture, en l’occurrence l’invention de l’écriture Bamum aurait été précédée d’une activité onirique du roi Njoya. L’écriture s’avère un lieu de transcription onirique, et l’on peut se rappeler analogiquement de l’« écriture automatique » qui servit de base à l’émergence du surréalisme comme courant littéraire. Le rêve est doué d’une énergétique performative, il peut se matérialiser, se vérifier, se refléter, se corporéiser, mieux encore il est prédicteur d’un avenir comme cela s’entend dans la cosmogonie négro-bantou.


    Ainsi, l’ouvrage s’adresse à l’époque contemporaine tout en réhabilitant les dynamiques souterraines et endogènes qui structurent l’interprétation collective des rêves chez les Bamum. C’est à ce niveau qu’intervient alors la notion quoique controversée d’ « inconscient collectif » conceptualisée dans les écrits du psychiatre suisse Carl Gustav Jung7, qui voyait dans les rêves une « voie royale » vers l’inconscient. Revenant au contexte de l’ouvrage, les rêves de Njoya, autant que les mythes qu’ils véhiculent, seraient des archétypes permettant de donner sens à l’expérience culturelle du peuple Bamum. L’ouvrage regorge de notions jungiennes habilement appliquées à la cosmogonie négro-africaine (Bamum) dans tout ce qu’elle comporte de matériaux archétypiques, mythiques, symboliques et rituels inconsciemment et collectivement partagés. L’on y retrouve aussi des allusions alchimiques qui sont également du ressort de la psychologie analytique de Jung.


    Cette œuvre se structure autour d’un chassé-croisé entre les profondeurs du passé et la surface du présent, autrement dit entre le système inconscient (le ça ou le contenu latent) et le système conscient (Le Moi ou le contenu manifeste), une sorte de « dialectique du Moi et de l’Inconscient »8 pour rejoindre la dialectique psychanalytique freudienne. Les matériaux oniriques ont une sémantique à décrypter à l’aune des paradigmes non pas seulement psychanalytiques, symboliques mais anthropo-culturels et historiographiques, telle est la tâche de l’herméneutique onirique africaine de Wilfried Mwenye.


    En somme, radioscopie de l’énergétique onirique du roi Njoya, l’effort historiographique et herméneutique de Wilfried Mwenye se veut une sorte d’archéologie et de psychanalyse scripturaires de la sémantique onirique du peuple Bamum. L’intérêt de cet ouvrage est enfin d’outrepasser les limites temporelles, culturelles et géographiques de ce peuple de l’aire culturelle Tikar. Selon les lunettes disciplinaires que l’on voudra bien arborer, cet ouvrage est d’un intérêt contemporain à la fois pour littéraires, historiens, poètes, psychologues, théologiens, anthropologues. Il dévoile surtout les harmonies psycho-dynamiques qui structurent la pensée, le rêve et la genèse de l’écriture, tant au niveau de l’inspiration, l’exploration de l’inconscient que de la création d’images évocatrices. Le rêve et l’écriture demeurent deux moyens majeurs d’explorer notre monde intérieur et de donner forme à nos pensées et émotions les plus profondes; tel est le message que portent les rêves de Njoya.


    
Christian Alama, 
Psychologue Clinicien 


    


    
1 Freud, S. (1900). The Interpretation of Dreams. Standard Edition, Vol. 4-5. London : Hogarth Press. (L’interprétation des rêves)
Freud, S. (1911). Formulations on the Two Principles of Mental Functioning. Standard Édition, Vol. 12. London : Hogarth Press. (Formulations sur les deux principes de la fonction mentale)
Freud, S. (1923). The Ego and the Id. Standard Edition, Vol. 19. London : Hogarth Press. (Le Moi et le Ça)
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2  Carl Gustav Jung avait écrit un article sur « L’analyse des rêves » paru dans l’Année Psychologique à Paris en 1908, Vol 15, pp.160-167)


    
3  Lacan, J (1969-1970). Le Séminaire, Livre XVII : L’envers de la psychanalyse. Paris : Seuil.


    
4 Lacan, J. 1966). Écrits, Paris, Seuil. Dans le même ouvrage, l’on pourra lire « la Science et la Vérité », et d’un « Autre à l’Autre » qui traitent également du travail des rêves.


    
5 Lacan, J. (1958). Les complexes familiaux dans la formation de l’individu. Paris. Seuil


    
6 Jung, C.G. (1998). Sur l’interprétation des rêves. Paris : Albin Michel. Coll. Le livre de poche. Il s’agit d’un ouvrage de synthèse de Carl Gustav Jung qui rassemble ses notes de séminaire de 1936 à 1941.


    
7 Jung, C. G. (1996). La psychologie de l’inconscient. Paris : Référence. Coll. Le livre de Poche. 
Jung, C. G. (2002). L’homme et ses symboles. Paris : Robert-Laffont.
Jung, C. G. (2004). Psychologie et alchimie. Paris : Buchet-chastel. Ce livre volumineux est publié originellement en 1944 et en français en 1952. Il présente des analyses de la symbolique alchimique. Jung voit dans l’alchimie un terreau pertinent permettant de comparer les archétypes


    
8 Dialectique du Moi et de l’inconscient est un livre dense paru pour la première fois en 1921. L’ouvrage est originellement né d’une conférence donnée par Carl Gustav Jung en 1916, et intitulée « La structure de l’inconscient ».




    Avertissement


    –	Ce que le projet n’est pas : une confrontation des traditions oniriques et des méthodes de leur interprétation, ce d’autant plus que le livre qui fait l’objet de notre analyse est déjà en soi une série d’interprétations. Cependant, compte tenu de la prégnance chrétienne et musulmane subie par le royaume bamoum, il ne serait pas vain, aussi minime soit-il, de soupçonner une quelconque influence de ces religions sur la fonction et/ou la tectonique du rêve en pays bamoum1.


    –	La notion de rêve : elle se prête à des nuances sémantiques qu’il nous incombe de rappeler :
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